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CARILLON SLEmiIQUR

PtO.ME. C> j.vin. — Cardinaux et «venues confirment

h se (îévpi'er c}e plus belle an sein du Concile...

Vous verrez qu'il" n'en restera pins pour mener

i'énïètreMfehl du catholicisme!...

,NOUVELI.K-OHI.ÉANS (! onisiane), '> fiâii. — Grande

Ri^iorifé de noire clergé a signé une-déclaration pour

Rome...
Tous- y repoussent infaillibilité, 'confession, célibat

<>cd >siasliq;<e..:

M même, dit-on, en Hongrie, Buhêwà) Irlande,

France...

C'est donc un écroulement général ;...

'/AKZIBAU, » juin. —; Grand marché aux esclaves...

plusieurs missionnaires anglicans et autres...

L'un d'eux a enlevé, à prix, d'or, trois des plus

belles...'

Pour les convertir sans doute...

TOUSSAI, 8 juin. — Arrestation d'un professeur du

collège des Jésuites...

F; ils graves, dit-on, et des plus immoraux... Plu-

sitvli's élèves victimes du révérend père...
A bientôt les détails... . •

MAESACH (Luxembourg), 7 juin. — Curé Frieden

I'OTK! '.ffliié par contumace aux travaux. forcés à per-

pi'lmié pour attentats à la pudeur...

lin poisson de pris dans rivière poissonneuse!...

ttnuxEU.ES, 9 juin. — Dames de notre ville ne ïeii-

leuf plus" pour leçons de danse maîtresse laïque... .

Oet choisi une jeune religieuse...

s.mts et entrechats à la plus grande-joie dé Dieu

et ie. la caisse du couvent!...

S'?13»reil3aiES NOIJ*
r
Ea,LJ2S

ROM::, 10 juin,. — Concile, avant dissolution, ré-

formerait décision du concile d'Aibon, qui interdit à

ifi-n! cléricale de visiter femmes après-midi...

Serait maintenue décision du concile de Nantes

(i i;;i) qui proscrit la coutume de surprendre ecclé-

siastiques dans leur lit... pour graves inconvénients!.

— Pape voudrait deux cardinaux, comme ministres

f'je h sûreté générale...

D« ix sous-papes de sûreté!...

: (Agence indépendante )

Â VOL D'EXCOMMUNIÉ

LYON LIVRÉ AUX BÊTES

NousjouissonsàLyon d'une feuille publi-
que dont la réputation — chacun sait ça —
est aussi pure, que brillante...

C'est le Courrier de Lyon .'...
Dernièrement dans un. transport de joie

naïve,, cette feuille publique s'est écrié

i

qu'elle prévoyait le jour, un jour prochain,
où Lyon serait UVRIS AUX BKTES...

Nous distinguons parfaitement les hautes
et légitimes espérances qu'inspire au Cour-
rier cl'e Lyon la perspective d'un tel avenir,
et" nous n'en sommes point jaloux.!..

Mais, tout examen- fait, 'il .nous semble
que ladite feuille publique encourt la. repro-
che de vouloir vendre la peau d'un ours qui
n'est pas encore tué...

*

Ah ! certes, nul mieux que nous ne con-
naît et n'apprécie la source où le' Courrier
île Lyon a puisé l'enthousiasme nécessaire
au lancement de ses cris d'espoir et d'allé-
gresse... 

Comme nous, il n'a pu demeurer insensi-
ble devant le spectacle de plus en plus.inté-

, ressaut qu'offre la cité lyonnaise à tout œil
qui sait voir, à toute oreille qui sait enten-
dre...

En effet, du pont.de la Mulatièro aux
nouveaux fossés de Caluire, de Loyasse à la
Part-Dieu, s'étend un réseau vivant, multi-
colore, de jour'.en jour plus solide...

C'est que cette immense toile est tissée
par des araignées de toute grosseur, de
toute couleur, de jour en jour plus nom-
breuses...

Oh! l'affreuse fourmilière,, sortie on ne
sait d'où:, allant, venant, sillonnant la ville
en tous sens, pullulant à qui mieux mieux,
ardente, affamée... Gare aux mouches !

Ah! certes, oui, nous comprenons que,
devant un tel spectacle, lé Courrier de Lyon
n'ait pu retenir ce grand, cri : « LYON LIVRÉ
AUX BÈTES ! »

*

Il nous est parfaitement inutile de faire
pour nos lecteurs le dénombrement de cette
étrange et effroyable bande...

Ils la connaissent... Certainement déjà
dans leur esprit grouille un tas énorme de
têtes rasées et de pieds nus, de ceintures
de corde et de longs chapelets... et devant
leur imagination défile une foule de frocs
et de guimpes, noirs, blancs, bleus, gris,
fauves, etc..

Ils entrevoient tout cela se repaître de
bons du paradis et ^exemption de l'enfer,
d'intentions de messes, de neuvaines, de
dispenses, indulgences. ..

Sur tout cela descendent des dots énor-
mes et des héritages suspects...

, Autour de tout cela voltigent des anges
bouffis et des satyres cornus, des âmes du
purgatoire et de petits Chinois... se cares-
sent le denier de saint" Pierre et la rose du
pape, s'entrechoquent éteignoirs , goupil-
ions et canons d'église.;.

Devant tout cela fuit laScience, s"évanouit
la Raison... et des oubliettes s'ouvrent, se
creusent, sombres, sans fond... D'innombra-
bles bûchers brillent.;. Oh! que de cada-
vres 1...

Oui, amis lecteurs, en ce moment vous
avez, comme nous, cette vision... et, lors-
que revenant à la réalité, vous apercevez

autour de vous 1* bizarres légions qui ont
tourmenté votre rêve, ah. ! aussi bien que
nous, vous comprenez que le Courrier de
Lyon ait eu le droit de jeter son fameux cri :

« LYON LIVRÉ xkVrX BÎlTIiS 1 »

' *

. Et ce n'est pas tout encore !.;.
La feuille publique déjà nommée a vu tous

ses moines et moinillons, nonnes et non-
nettes, calottins et eapets de toute forme et
de toute .nuance, organiser des fabriques,
construire des magasins, ouvrir des bouti-
ques... >

Elle a passé en -revue leurs produits di-
vers...

Eh ! quels étalages !...
Admirez ces ex-voto en chœur, ces ima-

ges si grofesquement enluminées, ces mé-
dailles, ces bagues, tous ces cordons, scapu-
laires, chapelets, talismans et amulettes...
Et , cas flacons  d'eau miraculeuse et ces
bouteilles de liqueurs digestivesl et ces
statues de dieux, de vierges, de saints, et
d'animaux de toute matière!... Voici lés
lettres autographes de Jésus et. des portraits
véritables tîe Marie!.,. Voilà des débris de j
têtes, de côtes et de fémurs, des gorgerettes,
des perruques et des brodequins, des nez,
des barbes, et des prépuces, des morceaux
de la vraie croix et de la vraie tunique! 1''1^;

Toutes reliques très-authentiques•!..,
uh x. *

Et ce n'est pas tout encore !...
La même feuille publique a entendu les

boniments de tous ces marchands et char-
latans...

Écoutez....
Ceci, c'est la mesure exacte du pied de la

Vierge : 10 centimes.. Voilà la calotte de
saint Joseph et ! e chapelet de sainte Brigitte :
l'un sert pour les migraines, et l'autre pour
les femmes en couches...

Muni de cette médaille, vous êtes certain
de tirer un bon numéro ; avec ce rosaire à
quinze dizaines, votes gagnez vingt-un
mille quatre cent' cinquante-cinq jours
d'indulgences, avec faculté de les revendre
aux amis.....

Revêtez-moi cette chemise de crin , et
vous n'aurez plus de frayeurs nocturnes
Achete/.-rnoi ce petit fouet, agitez-le vive-
ment, de droite à gauche et de gauche à
droite, et voilà tous les mauvais esprits en
fuite!....

Je vous garantis cette eau pure et non
éventée ; aussi guérit-elle à tout jamais
toutes les souillures et infirmités du corps,
la lèpre et le haut-mal, la fièvre et les hé-
morrhoïdes, la gale, la rogne, fistules et
vertigos! Ce flacon, madame, c'est de
l'eau de Lorette Elle est rarissime, sans
pareille..... elle à séjourné quarante-huit
heures dans le précieux bassin où la
Vierge-Mère lavait ses pieds bénis.....

' Allons, monsieur, prenez-moi ce cordon
de Saint-Joseph c'est efficace contre
l'ivrognerie et les mauvaises pensées

deux sous-pièce , deux pour trois sous....?
préférez-vous la médaille du même saint
elle guérit les panaris......

Avons, ma grosse commère,' il vous faut
la médaille de Saint-Benoît, qui rend le lait
aux vaches stériles et préserve de la foudre
et du mal de dents c'est aussi un remède
instantané pour les animaux ensorcelés et
les chiens galeux émargent, elle coûte
qumze.sous, mais celle de cuivre .n'est pas
moins souveraine..... de plus, elle fait pon-
dre les poules ; il suffit de la leur passer
autour du cou - ;

Accourez, accourez, bonnes d'enfants
'voilà le protecteur, sur la terre et dans le
ciel, de tous les petits enfants Ont-ils des
convuhions, des faiblesses? faites tou-
cher. c'est pour eux un véritable pli-
can'....,. Nourrices, qui ..avez mal aux ma-
melles, approchez, approchez, touchez, bai-
sez 10 centimes, deux sous ! Et vous
m'en direz desnouvelles

Voyezy examinez, admirez tous ces jolis
petits saints Voilà saint Clair qui fait
voir clair aux aveugles, voici saint Ouen
pour les sourds, saint Aignan qui guérit la
teigne, et saint Marcou les écrouelles du
cou Ce saint Ortaire, c'est pour les cri-
ses nerveuses, il empêche les malades de
se tordre.-...,. Vous qui avez la toux , achetez-
les tous car ils sont là tous saints..'.f...

En voyant, en entendant tout cela, le
Courrier de Lyon a-t-il pu s'empêcher de
crier :

LYON LIVRÉ AUX BKTES !

*  ,

)'j ¥ *

De plus, envisageons cette énorme cohue
qui se presse autour de ces boutiques, cohua
où l'épouse et les enfants de M. Prudhomme
coudoient les crétins de village et les ba-
dauds de carefôu'r..... tous écoutent, la bou-
che béante... tous marchandent, achètent...

Prenons garde à cet amas grouillant do
béquillards, de culs-de-jatte, de paralyti-

ques, goûteux, goitreux, galeux, chancreux,
qui tous geignent, prient, mendient dans co

. tohu-bohu gardes fidèles de tous ces
marchands, coryphées indispensables de-
tous ces étalages l. ...

Oui, franchement, le Courrier de Lymt,
est excusable d'avoir proclamé sa croyance
au :

LYON LIVRÉ AUX BÊTES !

*

Nous comprenons donc parfaitement les
espérances de cette feuille publique, mais
nous sommes loin de les partager

Nous le répétons , ladite feuille semble
vouloir vendre la peau d'un animal encore.
bien vivant Nous connaissons le vrai
Lyon, et nous savons qu'il jouit encore de
solides crocs et de terribles griffes......

Non, non, Lyon n'est pas irrévocablement
livré'aux bêtes !..... • J'. LEBRULÉ.

Pour faciliter les recherches de nos ie-teurs, nous
les prions de lire dans notre de nier article : CONS-
ïAs-Jhs ut TUKODOSK, au Ijeu iié Cuiulmu'in •i Théo-
don:, noms peu" connus dans f histoire. J. L.

FSUiLLKTON DE J; EXCOMMUNIÉ

Il UÈ1 DIABLE DE MÀRGMiE

—««k'—

LA PREMIÈRE CHANSON OU DIABL.K .

(Suite )

Seulement, au -loin, dans les profondeurs

de la Grand'Rue et vers Isa Pierres-Plantées

grondait encore ce sourd murmure qui

S'élève d'une foule agitée....

Mais' la forte voix du chanteur, en se pro-

longeant, domimflt de plus en plus

Depuis bien des siècles, mes frères,

Le Diable bâillai! en enfer ;

. S'emmyanf près de ses chanâièrés,

Il q dfta son sièritrede fer... .'.'

i

il prit sa course

VOiis 't( Croix-flousoe,
Lai-.sant la bas Ignace et i/ris i/sm don, ..

 i! se lit rêio

D'une conquête,

L! d'en l.âîer jura fui de démon —

li rajeunit sa barbe grise.

Donna ses ordres,' p.os. d'un bond,

C'xisenant sou »ir lui moud,

6'en fut i:l.r;- |u Denise las )

*

Les app'audiss ments et les rires qui

s'étaient contenus avec peine pendant toute

la durée de ce couplet, et dont quelques-
uns même étaient parfis comme des fusées,

éclatèrent à la fin comme une tempête

Une voix jeune et cuivrée perça ce tu-

multe comme v.n clairon :
— Connu, Tair !... connu !... criait-elle...

c'est la Confession du hussard!

il rajeunit sa barbe grise,
Donna des ordres, puis, d'un bond,

Conservant son air furibond,

S'en fut ihez la Denise......

Et la foule, faisant un chorus formidable,

répétait :

S'en fut chez la l>e:use,

S'en tut eue/, la Denise ., .

— Bravo ! bravo ! Vive Minguet !

Le chanteur, en effet, n'était autre que

Minguet le Nantais , ce jeune homme cliétif

et pâle, que nous, avons vu à son métier, in-

terrompant souvent sou travail pour tracer

au crayon quelques ligues sur un chiffon de

papier

Ce même chiffon de papier, il la tenait à

la main, et attendait , pour continuer sa

chanson, que le tumulte diminuât

— Silence! silence! criait la voix

jeune et cuivrée :

-~ Silence toi-même, Comard! grogna une

grosse voix

— On se tait, patron

En ce moment, en effet, Minguet put lan-

cer son second couplet.

L'abordant, il lui dit : Kadan.e,

Devers vous jeviens tout exprès :

Bien que je dirige votre âme,

iè voudrais là voir de plus -(u-ès...,.'

— Ah! beii, glapit la voix cuivrée, il vou*»

lut voir une belle chique:

— Silence, Comard ! dit la grosse voix.

'— On se tait, patron'.

Chez vous, je pense

Que ma prése:u:e

AugmêoLra votre insigne pouvoir.

. Chacun pour soi,

Looutez-moi
Soyez docile, acceptez mon voulo'r

Que nous importe la cri ique,

(juand nous aurons sur le couven!, .

Soyez-en sûre, mon enfant,

Un pouvoir despotique,

Un pouvoir despotique

— Un pouvoir despotiqu ; ! répéta la voix

de- Comard Eh! d^s allumettes! Qui

est-ce qui a des allumettes?

UNE:%'dt%icha,ntant). — Achetez à mei^

je vendrai z'à vous:.... ja donne d HIT. paquet^

d'allumettes pour un sou !
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LA PRESSE LYONNAISE
Dans le Journal amusant .

PAR, GILBERT RANDOM

Nouvelle, bonne nouvelle pour loi Lyon-

naise!...

C'est aujourd'hui samedi, 11 juin, que

paraît enfin, dans le Journal amusant, la

seconde série de la lievui de Lyon, pur notre

compatriote GILBEKT RANDON.

Celte seconde série comprend la photogra-

phie pittoresque de toute la Presse lyonnaise..

11 suffit de connaître le talent original et

humouristique, si lin et si vrai, de noire

éminenll caricaturiste, [tour prévoir un succès

étourdissant.

On se rappelle combien a été disputée la

première série !... Plusieurs envois faits de

Paris n'ont pu contenter tout le monde elles

admirateurs de G. Handon... Mous avons vu

des exemplaires se vendre un et deux francs.. .

Nous engageons donc vivement nos amis

à se procurer au plus vite ce numéro excep-

tionnel, qui fera certainement du bruit dans

Laadernau...
J. LKBROLÉ.

AU PIED DU mun

LE SAINT-ESPRIT

Le but principal du Concile, œcuménique
de 1870, personne n'en doute plus aujour-

d'hui, c'est la proclamation de l'infaillibilité

du pape.
Il ne faudrait pas croire que 'l'idée de ce

dogme soit née d'hier.

Il y a plus de quatre cents ans que les

évêques ultrainontains en poursuivent la

réalisation."

Emise pour la première fois au commen-

 cernent du XVe, siècle par les concil.es de,

Pise et de Constance, elle fut reproduite
depuis, à différentes époques, sous toutes

_ les formes les plus captieuses ; mais tou-

jours elle fut combattue victorieusement

par les Pères de l'Eglise les plus éminents.

Non point, probablement, par amour de la
vérité et de la raison, mais parce que cette

infaillibilité du pape portait atteinte à. leurs

droits et privilèges.' .

On ne peut s'imaginer combien cette

question, — qui n'a pas plus d'importance

pour la Libre-Pensée que toutes les babioles

de ce genre, — on ne peut se figurer com-

bien elle a déjà soulevé de colères et de

tempêtes,au sein du monde catholique.

Des centaines d'érudits en théologie, —

cette science vaine qui repose sur la pointe

d'une aiguille, — ont ergoté et chamaillé

sur ce; sujet avec la plus grande vivacité.

Quelques-uns ont même écrit, pour ou con-

tre, de gros livres bien ennuyeux et tout

bourrés de citations latines,, ce qui n'était

guère propre à éclaircir l'affaire.
Au contraire, on l'a embrouillée le plus,

possible, selon l'habitude des casuistes.

Ces hommes de Pieu sont intéressés à

faire la nuit sombre dans les choses les plus

lumineuses.

Ils savent bien qu'ils ne peuvent pêcher

qu'en eau trouble,
11 paraît qu'on veut enfin en finir avec

l'infaillibilité !

Cela a trop traîné déjà. Ils comprennent

qu'ils ont trop donné aux gens sensés le

temps de réfichir.

Voyez le dogme de l'Immacùlée-Concep-

tion! Il a éclaté un beau jour comme la

foudre... et chacun s'est incliné...

C'est donc à notre époque que reviendra

l'honneur insigne de voir s'accomplir l'une

des plus grosses balourdises de la papauté.

Nous ne nous y opposons pas.

Nous croyons que la proclamation de ce

dogme n'aura pas des conséquences désas-

treuses pour la Libre-Pensée.

Que nos adversaires fassent un pas de plus

ou de moins dans l'erreur, cela nous importe

peu. Nous commençons à revenir de l'éton-

nement que nous avait causé l'annonce du

Concile et les prévisions des questions qui

pouvaient y être débattues.

Une seule chose nous préocupe donc en

ce moment.

La voici :

Le dogme de l'infaillibilité du pape devra-

t-il recevoir l'assentiment de Yunanimité

dés membres du Concile, ou bien sùfflrat-il

qu'il obtienne une majorité quelconque ?

Il faut bien s'entendre.

Pans les affaires purement humaines la

majorité suffit, elle fait loi, et il est bien

convenu que la minorité se trompe et doit

se soumettre à la décision prise conti-e elle.

Mais personne ne disconviendra qu'il

existe, entre les affaires purement humai-

nes et les questions divines, entre une as-

semblée industrielle ou politique si vous

vouiez et Une réunion religieuse, une diffé-
rence complète.

Or, qu'un homme ordinaire,. qui ne con-

sulte que son expérience et sa raison, se

trompe sur-ses intérêts réels, rien n'est plus

commun.

Mais je ne puis concevoir l'erreur, même

passagère, de la part de celui qui se dit ins-

piré de Pieu et dont le Saint-Esprit est

le collaborateur. permanent.

Donc, si la majorité est suffisante aux uns,
l'unanimité doit être indispensable aux ad-
irés., 

En un moty je lie comprends pas l'opposi-

tion faite au nouveau dogme par un assez

bon nombre de suffragants.

Il s'est, formé, deux camps bien tranchés
dans la fameuse assemblée.

D'un côté, le pape et.tou ce la oamante de.

cardinaux, évèques, abbés et jésuites qui.
l'environnent, sans oublier Veuillot et .sa

fine plume de Tolède ; de l'autre, les princi-

paux Monseigneur s de tous les pays, d'An-

gleterre et du Canada, de la Bohême et de

la Hongrie, de .Jérusalem et de Moscou, de :

France et de Navarre, y compris le. fougueux

Dupanloup, le puissant Darboy, le senti-

mental Oinouilhac et l'immortel Gratry ! \

Pour les premiers, l'infaillibilité du pape

doit sauver la morale, l'Église, le monde ;

Pour les derniers
1
, cette infaillibilité doit

déchaîner sur la terre tous les fiéaux de
l'Apocalypse !•

Personne n'en veut démordre. Chacun, ue>
son côté, paraît être -sur de son coup

Absolument comme s'il s'agissait d'un pro^

ces en cour d'appel entre un Normand et...

un Dauphinois.
Cependant il faut bien que quelqu'un ait

tort.
Si le dogme est proclamé, que dira et que

fera Dupanloup?
Mettra-t-il les pouces, ou bien protestera -

t-il au moyeu d'une éloquente "homélie qui

retentira dans toute la presse pour la plus

grande satisfaction de sa vanité incommen-

surable?
Et si le dogme reste dans les cartons, le

pape en prendra-t-il doucement son parti,

ou bien exco'mmuniera-t-il un peu les re-

belles? Et Veuillot, l'intrépide auxiliaire,

qui s'est habitué aux splendeurs du Vatican,

se résignera-t-il à retourner planter ses ca-

rottes dans V Univers ou se passera-t-il sa

plume à travers le corps ?

De toutes parts je ne vois que de terribles

alternatives, que des désastres !
Eh bien ! voulez-vous savoir le fond de ma

pensée?

C'est le Saint-Esprit seul qui a tort !

A quoi pensait ce tiers de Lieu, quand

tous ces hommes plus ou, moins sincères,

plus Ou moins animés du désir d'être utiles

à l'humanité, l'ont consulté sur cette grave

affaire ?

A-t-il voulu, de gaîté de cœur, confondre

l'orgueihde ces pauvres vieillards? ou bien,
est-ce tout simplement par suite d'une dis-

traction qu'il les aplacës dans cette situation

intolérable de rivalité ?

Quoi qu'il en soit,, il a commis là une mé-

chanceté ou une bévue qui ne donne pas

une haute opinion de sa sagesse.

Les Pères du Concile eussent donc tout
aussi bien l'ait de ne pas invoquer les lu-

mières de ce brouillon. Us né sont pas plus

avancés aujourd'hui que s'ils s'était -aban-

donnés sans autre préambule à leur passion

naturelle pour la domination, 1-e pouvoir et

la fortune. Il n'y a rien de divin dans leurs

travaux, et tout se passe au Concile comme

dans les plus vulgaires cénacles. Ils pensent

à eux,
s
èt c'-est tout.

D'où je conclus encore, que le Saint-Esprit

ne les a pas entendus, ou n'a pas voulu exau-

cer leurs prières;....-ou n'existe pas.
Tout cela n'est pas fait pour me rendre

la foi perdue!...
PîERKE LAGAKGUILLK.

L'ESPRIT RELIGIEUX

AU COMMSNCaaiËNT DU 'XVI» 'SIÈCLE

(Suie,. )

Voici quel était, à cet égard, le -'langage- ordinaire

des casuistes de Rome. .Je cilu au hasard ies paroles

(l'n;. ' d'entre eux: OslendomUs jaia sqlis operlé jus-

tum esse M hurelicus ovcidalur ; quo ààïeïh aeuere

mortis sil ucetdeudiis, parum ad rèmfueil. $ont qao-

cumque modo ocvid.alar, semper coitsulilur licclesia..

' « ISous avons déinomr.j assez, clairement qu'il uUit

juste que l'hérétique lut tué; quand, an genre de

mort, peu importe , car de quelle façon- qu'on le tue.,

on rendra toujours servi -e à i'Égliso^iy. »

1.8 pupe Ijriiain 11 avail. lie.)» eta-.it : .Vu//, cas hoiiti-

cidos urbilrumur' q'uo's aauersus1 exeùmmuinratos z-elo

cûliiolwa matris ardentes, uuquus eorum, li'Uvtciàèse

c'jiiiitjeri! .

(\) V.PQONSKS A CASTRO, de Jûslà llart'tkonnii puuitiot/e,
Mb. "1, cap. n.

* Nous .ne tenons point pour homicides ceux a

brûlant contre les excommuniés du zélé de la MA

Église catholique, en auraient tué quelques-uns (t)

On remplirait des volumes de passages semblabl

et l'on se rappelle, en les lisant, ii^r'rible joie qùef,

éclater la coîfrde Rome a la nouvelle du massacre r

la Sauil-Baëhèlcimj ; les fêles, ,\p& processions u!

actions de g#'es que le pape ordonna, la mèîaM

qu'il fit frapper, enfin. le tableau qn'il comniand? '

Yasqii de faire sur cet événement déplorable.

Ayant dans la mémoire de telles «ti-orités ,„,,
•/, > o" cotii-

prend aisément, les réclamations, les murmures

s'élevaient de to.i s côtes; mille voix se if' ;nissai-'

pour provoquer une réfonnalion de l'ÉglsQ dnv$ i

chef et dans les membres, dans la fui et dans l-

mœurs; ce sont Us ternies consacrés. '

TroL conciles coup sur coup, à Hse, a Constane

à lîâle, avaient dévoilé les plaies de ce vieux corns

et en avaient sondé la profondeur.

La tension et le mécontentement étaient devem

plus sensibles IJ -e jamais au commencement du sei

zième suvle; et ce fut a;i milieu de cet état dp.

choses q,,e lé.jeune et voluptueux Médiem monta ga*

le trône pontilical.

Ami des beaux arts, dont il n'attendait que de l'éclat

et des jouissances, 'politique rusé, mais présomnv

tueux, pénétré de -mépris pour la grossièreté alle-

mande, sous laquelle il ne savait pas deviner une pro-

fonde, ir et une virilité de caractère dont il devait

éprouver toute l'énergie, Léon A* n'était pas de forceà

se mesrirer avec Luther...

I.'or;;ie, lieuse faiblesse de fi.n préparait bien ije>

sùeeès à l'intrépide fermeté d* l'autre!

OCTAVI; PÈLEIUN.

( La suite au prochain numéro)

ij-.ite-.- , *

M Propagation de îa Foi
* _

• 'iî.»ngOâ,K»q,j!:

Le dernier n° des annales de. la Propaga-
tion 4e la, Foi constate, avec douleur, que les

recettes'de la sainte association ont éprouvé,

en 1869, 'un déficit de 91,774 fr. 10 c. :AsVïi

91;774 fr. 10 c. ! Pauvres missionnaires ! I

Que vont-ils devenir, si les fidèles se las»

sent de subvenir aux exigences de leur hu-

meur voyageuse, et qu'ils soient dans la

dure. obligation, de changer d'airà leur frais,
comme le commun des martyr.-, '(

 Mais ce qui excite au plus haut point Fin».

dignation des vénérables Pères, c'est la
concurrence ruineuse à eux faite par la per-

fide Albion , accaparant, avec tant d'autres

monopoles, celui de la traite des âmes,-

En présence d'une situation aussi déplo-

rable, la colère des R. P. ne connaît plus de

bornes.— Elle s'épanche en reproches, en

récriminations, contre les ehbrts pervers de

leurs ennemis;: et la- tiédeur de leurs brebis

dont ils rougissent vraiment... Après quoi,

ils stimulent de nouveau le zèle du troupeau

débonnaire et réclament supérieurement..,,
des prières?,.. -

Non ! de l'argent, rien que de l'argent !

C'est qu'ils sont si pauvres les Pères des

missions catholiques !"—" Plus que 5,217;092

fr. 04 c, pour l'application extra muros de
s leur éteignqir perfectionné ! ;

Plus qûé"5,2i7;092'"fr. :ÏÏ4 c., pour rem-

placer, par un plus épais, le bandeau d'igno-

rance «t de superstition qu'un- trop long

I usage aurait pu rendre transparent pour les

nations!

C'est peu !

(1) <h'i'.'l grafiàiïùU', caht Wllt, </u. ii, cap; Exeum*
municatuiUiH.

— Eh! père Battu, viens donc par ici

on a besoin d'y voir clair
Il est bon d'avertir nos lecteurs que. Min-

guet, obligé de déchifïrer à la lueur de la

lune l«s lignes que son crayon avait tracées

à îa hâte, s'était arrêté plusieurs fois dans'le

cours de son deuxième couplet. ....

An^si, chacun comprit vite rintention du

jeune Cmnnrd. et avant, que le, père Battu,

le marchand u'alhimettes, fûtarrivé, son pa-

nier sons le bras, au pied de la Croix, une

pluie d'allumettes était tombée autour dé

Comard, et plusieurs voix criaient ;

— Un bout de chandelle.!..... chandelle !

chandelle!.;...
— Mère Bouduge, avez-vous une chan-

delle sur vous '?

— Eh! ben, quoi! Est-ce que j'en
man ge , par hasard !

— Pas besoin ! pas besoin ! criait Comard,

dans les circonstances solennelles on est
muni do ce qu'y faut Vous, allez, voir!...

En effet, il venait de tirer de sa blouse une

superbe torche de paille et de corde, le tout

artistement tressé et enduit de résine

L'ayant allumée, il s'élança lestement aux-

côtés de Minguet, et, d'un air de triomphe ,
dressa derrière le chanteur la torche llaui-:

boyante qui éclairait admirablement, leurs
deux ligures énergiques

Car Comard, garçon de seize ans à peine,-

était non seulement le [dus gai, le pWîS'ruséj

mais encore le plus intrépide de tous les

jeunes gones d'alors ;'-' les lanceurs du Pla-

lea/a l'avaient reconnu pour leur comman-
dant. '

' Comard' vit encore, et, naturellement, il
est libre-penseur et républicain

Dernièrement, il nie disait : « En escala-

dant les marches de la Croix, j'entrevis, à

quelques! pas, dans un groupe d'amis, le

Battandier heu! il me lança, un coup

d'œil qui se portait bien je le sens en-

core — As pas peur! que je lui criai, y en

a en suffisance, celle-là ne fera pas faute.. ..

Nous ne tarderons pas à avoir l'explication
decesparoleà

Cependant Minguet avait repris son
chant :

Sous la forme de gens d'èi'iistv

Depuis eu voyait tréqueiurileut.

Satan visiter heDonise i

A l'aide if un'déguisemenf ;|

Igtioraùifn

itt capucin,

Il était tout, ce très-cher lîelzelmlh '.... .

' Audacieux, .

Capricieux, \

Pour la noti'nelte il laissait le rebut

Certainement que la Denise

N'était pas toujours, du- festin

Le bruit court que ce bon lutin

Aime la friandise

Aime la friandise ! ,

Indescriptible est l'explosion de bravos,

d'applaudissements de toute espèce qui sa-
lua ce savoureux couplet

Le jeune Comard , criant-, hurlant, trépi-'

gnant, bondissait autour de la Croix, en

agitant sa torche de la façon la plus désor-

donnée

Minguet souriant,, la figure rayonnante, J

recevait et donnait de tous côtés de vigou-

reuses poignées de mains.,...
La f'onle resii'uifnit a flots . pressés parla

Grand'Rue, et le Meuve humain qui affluait

par la Grànd'Câla s'arrêtait à la Place et

débordait tout autour

Bé.toutes, parts,, jusqu'aux, maisons.et aux
remparts, ce n'était qu'une mer de tètes.....

Aux clartés de la lune sereine , cette mer

vivante, houleuse, offrait un spectacle pitto-

resque
Mais Comard, quelque peu calmé, a repris

son poste, et Minguet continue :

Le bel ange, noir de Margnole,

En amour' est parfois cruel;

Dans son dépit, ce mauvais drôle

h pris pour exemple Jahel !....

Par son caprice,

Son injustice i *

LaA'ertu veut étouffer la voix.....

Soit que la.K'te

Eût dans sa tête

De triompher a tout prix, moi je crois

Que, pour assouvir sa lubrique,
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Une chose, cependant, doit nous consoler

dans ce bien-aimé numéro, — c'est que no-,

tre bonne ville de Lyon a fait preuve, en-

vers la Propagation de la Foi, d'une géné-

rosité qui laisse derrière elle tous les autres

diocèses.

Quelle satisfaction de songer qu'il n'y a

plus rien à améliorer autour de nous, puis-

que la piété locale peut consacrer une

somme annuelle de .342,320 fr. 49 c. à

acheter des culottes aux petits Patagons et

à les baptiser en déblatérant contre leur

Vicknou!... ; >
Décidément Lyon est une ville intelli-

gente ; et les millions de citoyens qui dépo-

saient .tout dernièrement leur....... le long

de , mais ça brûle, — ont des épouses di-

gne* d'eux, car ciest surtout aux femmes

que s'adresse la Propagation de la Foi.

Quelle femme saurait résister au désir
d'apporter sa petite pierre aux digues éle-

vées contre ces deux ennemis mortels : la

Science et la Raison ?

Pour les grandes dames, c'est une affaire

d'honneur ; — elles savent renvoyer aux ca-

lendes grecques les notes de la modiste et

de la couturière ; expédier à l'hôpital la

femme de chambre qu'un surcroît de travail

aura rendu poitrinaire ; remplacer le cocher

maladroit qui ne résiste pas 'à la fatigue des

nuits d'hiver passées sur le siège de sa voi-

ture, mais leurs mains mignonnes sont tou-

jours ouvertes à la Propagation de la Foi.

Les femmes du commerce et de la bour-

geoisie n'examinent la question qu'au mi-

croscope de leur vanité, trouvent les petits

Chinois autrement intéressants que les en- :

fants de leur concierge ou de leurs ouvriers,

dont personne ne s'occupe.

Les sacrifices, souvent immenses.que s'im- I

posent de pauvres ouvrières pour acquitter

le. montant d'une souscription à la Prupa- i

gation de la Foi, est le résultat, logique de j

la crédulité niaise et confiante inhérente à ;

. leur caractèrel ia ,

Mais cette en tente parfaite, qui ré i mit dans

une œuvre de. réaction , les divers éléments;,
féminins de notre société, n'a r en qui doive

nous surprendre... sfrirnoo-
Il n'en saurait encore être autrement'.....

Seulement, qu'il nous soit permis, en la

constatant, de donner à tous les souscrip-

teurs un petit renseignement puisé à bonne

source...
C'est que, jusqu'à ce jour, le seul. avan-

tage procuré par les • missions à la race

-jaune est une amélioration marquée dans
le teint des enfants, dont les. mères sont

converties et se confessent, à nos mission-

naires.....
. .  E. STËRXE. 

 ^.j^iti^^n^, _

i...'.-!> Brick a, Br&ek de la ««fiai ae;

On nous signale un tronc orné de ces doux

pittoresques lignes ; . : .

1" Donnez au nom dé Vhumanité, s.v . i>.

Que diable Yhurua.vUé vient-elle faire là-

dedans?...

2'' La plus légère offrande sera reçue

arec joie...

Par le curé, parbleu ','.'.

Il me revient une assez jolie anecdote

dont le regrettable cardinal de Bonald est
le principal héros. „

Un mendiant avait pénétré — je ne sais

comment — dans la cour de l'Archevêché,

au moment' où Monseigneur était hissé
dans sa voiture...'

— La charité, s'il vous plaît? gémit le

. mendiant en tendant la main...

— Donnez, dit aussitôt Monseigneur

en s'adressant à un de ses grands vicaires,

donnez à ce pauvre diable... un billet de
; confession!

Un de nos évoques, qui est très-vieux,
1
 vient d'apprendre que l'on parle, à Rome,

de la canonisation probable d'un de ses an-
| ciens amis..,

— Je le félicite de sa bonne fortune, s'est-

il écrié... C'était un galant homme, un

aimable homme!... quoiqu'il trichât au

piquet, que nous avons souvent joué en-
semble...

— Oh ! monseigneur, est-I) possible qu'un

aussi saint homme trichât au jeu!...

— Si, si... seulement, il donnait pour rai-
son que ce qu'il gagnait, c'était pour ses
pauvres

Dans un de nos derniers numéros, nous

avons publié un, fait déplorable,, et nous

l'avons publié tel qu'il nous avait été dé-
noncé... ...

Il s'agissait d'un tout petit enfant frappé
à coups de signal par un frère igriorantin, ;
son maître d^école...

Or, iipns venons. d'apprendre que ce frère

a été poursuivi pour coups et blessures, mais
acquitté...

Nous ignorons si l'on a entendu le témoi-

gnage du citoyen qui nous avait apporté et

fait, mais devant le tribunal, correctionnel,

'les coups de signal ,n'ont pas été reconnus

assez rudes pour attirer; suc le. frère frap-

• peur une condamnation...

 Tant mieux pour l'enfant!...

* •

A ce sujet, un journal de notre ville a osé

déclarer que ce Irère n'avait point dépassé

les bornes d'une correction paternelle... j

Des coups de signal, une correction BÀ-

TERJNËU.E ! .....•, . : . ;

Voilà, à notre sens, une déclaration im-:

morale !..,. ; .-• . .
: Nous soutenons, nous, :(jue. les parents :

qui .comprennent leurs devoirs s'abstien-

dront rigoureusement de tout châtiment:
corporel et n'ont nul besoin.de ce moyen

odieux et déraisonnable pour se faire obéir,
et aimer...  .

Oui, à nos yeux, les parents, qui battent

leurs enfants sont des parents, dénaturés.

Dans le camp 'de la Foi, on est d'un autre
avis... ' . ,.;-.,, ..;...

Eh ! c'est assez logique !...,

  : •'• ÏÏÏÏ ' '.-!
- Le cœur du cardinal de I.ionakt vient en- j

fin d'ètre déposé an couvent des Trappistines j

deVaise, selon le vœu exprime par le défunt I

: dans son testament...

 Le viscère est enfermé dans un récipient

en vermeil, sorte de reliquaire en forme de

cœur, garni intérieurement de velours éear-

late, et portant gravée à l'extérieur cette
inscription :. ,,

Cor Eittitu-nUssimi cardina'.lis de Bonald.

Une religieuse, aumônière du monastère

des Trappistines, a été préposée à la garde
de cet éminent viscère... .

Voici donc une nouvelle relique,!... Les

miracles ne sauraient tarder.

Ne désespérons pas, dit le Progrès, à qui

' nous empruntons ces divers détails, de voir

\ canoniser un archevêque qui adonné le bon
exemple de livrer pieds et poings liés le

clergé de son diocèse à la Société de Jésus.:

*

A Bruxelles, dans toute la Belgique, im-,

mense émotion... Un sieur Langraml-Du-

monceau est poursuivi pour.de vastes et

énormes escroqueries...

C'est sous le manteau de la religion qu'il

les a commises...

Ce tartufe est comte du Saint-Empire ro-
main...

11 était de conivence non-seulement avec

nombre de prêtres et de moines, mais aussi

avec les principaux chefs du parti catho-

lique...

Aussi habile que dévot, il avait en-

globé dans ses opérations les plus, saints
personnages.... LE NOM DE PIE IX figure

sur ses livres à côté de celui de l'empereur

d'Autriche...

Cette scandaleuse affaire  a d'autres côtés
aussi tristes, mais, pour le moment, c'est le

seul qui nous regarde...

Depuis lundi est réunie rassemblée. géné-

rale annuelle des présidents ou, délégués des
loges maçonniques placées sous la direction

du Grand-Orient de France.
Quatre cents francs-maçons environ, re-

présentant chacun un' atelier, prennent part

aux travaux de cette session solennelle...

Il s'agit de délibérer sur dés questions :

très-importantes pour l'avenir de l'insùtu-

tion maçonnique...

Aboîira-t-on les grades supérieurs?...

Supprimera-t-on, dans les banquets, lés
fameux toasts réglementaires ?...

Supprinïera-t-on, dans les documents offi-

ciels, la formule mystique : A la gloire du

Grand Architecte de l'univers?...

Enfin, l'assemblée doit procéder à l'élec-

tion du Grand-Maître... "

A samedi les principaux résultats de ces

travaux maçonniques.". .    " '

*

L'Athée, un 'jeune ; et- vigoureux- athlète;

de Paris, rie se déride ; pas : souvent; mais

quand il s'y décide, il y va à ventre débou-

tonné..,.
Tantôt,

1
 c'est avec Marié de l'Incarnation:,

« Mon céleste amant, soupire-t-ellé, est
un' onguent étendu. Remplie de sa céleste

douceur, je veux m'anéantir* dans' 'ses

chastes cïitbrassr'nients. »
Tantôt, c'est avec sainte Gertriide de Saxe:

i « O maure au-dessus d<- tous les mai-.
ires.', s'écrie celle-ci. Pans i-ltejiharmi'.c.ie

de,S arômes de la divinité, je 'peux me ras-
sasier à un tel point, je veux si fort me
désaltérer dans cet aimable eqbaret de.

l'amour die, in, que je ne puisse plus re-
arw.r i- pied... » ,

("est bien le ca- do élire avec Pascal: «Qui
veu! luire l'ange (hit la bête. »

J. LEBRULÉ.
\   

Nous, venons de recevoir un petit volume
aussi intéressant que curieux, le Pèleri-

i
nagr de Sa mte-Clolilde et U'$ saints gro-
tesques,

Çe% ouvrage est dû à la plume bumourîs-
tique du rédacteur en chef du Progrès de
Ijiiure, notre ami BOIJE.DS VIIXIERS, l'au-

,- .:eur populaire de la,. Bible des Pompiers et
des Pompiers peints par eux-mêmes.

Dans notre prochain numéro, nous don-
nerons de e?-, singulier Pèlerinage un "ex-
trait qui,, assurément, inspirera à beaucoup
de nos lecteurs le désir de voir le reste.

Cet ouvrage' est en vente chez Le Cheva-
lier, à Paris, et chez l'auteur, â Evreux. —
Prix : 1 fr. 25, franco,

. '

Selon l'usa:,'", nous avorté" eu. cette semaine, plu-

sieurs enterrements civils, entre autres celui du j'en ne

citoyen .IULI-.S, Gnos, mort dans s'a 21 e année et en-
terrai ..ndi 6 juin, au cimetière de Loyiisse. 

A cet enterrement, les assistants se sont cotisés au

profit de j' Enseignement libre et laivue; de là, une

sommo de q u.iiwe francs qui a été versée dans les ba~

ïaïuxde.i'Ercomniyicié. , ;
On nous écrit de Saint-Ftienne que la citoyenne

Dnmon Cbarras est morte en laissant un testament

énergique par lequel elle léeiame un enterrement
civil,..

Excellent exemple a suivre!...

Une multitude de citoyennes stéphanoises ont ac-

compigné leur sonu et amie à sa dernière demeure.

J*Q. J. L. .

SAINT BENOIT ifiÉi™
; ' ' ' : ' . •  |  ' ' : . ' ' -.

- (Suite)  _

Mais il ne suffit pas' de se montrer ingrat
env.ers sa famille, spus prétexte, de. détache-
ment des liens terrestres ., pour' être fait
saint... Fuir ses parents et les plonger dans
la. douleur par une telle ..sécheresse de
cœur, c'est déjà bien, beau, mais ce n'est pas
tout à fait assez encore. ' '

La religion eath; -liqu'e .veut non-seuië-
.meut l'anéantissement .de ..tout sentiment
dit terrestre , niais aussi l'étouffeinsnt de
lu. pensée, l'asservissement ;de la volonté; en
un mot l'avilissement .de l'être entier,

C'est pourquoi .elle exige, ,'de' ceux qu'elle
érige eu saints des vertus telles que l'hu-
milité, la, .foi, l'obéissance passive, etc., l-fin
de les montrer en exemple au inonde des
sacristies, et des chapelles, et d'abrutir par
là phis facilement les hommes et surtout les

 femmes. , .: ; .,. ,.. ;.'.': . ..' ..
Saint Benoit d'Urbin possédait toutes ces

belles, v,ertus-.ià, c'est pourquoi il est consi-
déré comme un grand saint parmi .les pères
capucins, confesseur* de grammes, et petites

-.daines. .- , ,
L'humilité chrétienne, c'est-à-dire l'avi-

hssemen.t physique et moral, appelé pompeu-
sement renoncement de. soi-même, faisait

- donc 'partie- du bagage méritoire de sâ'int
. Benoit d'Urbin, et son, biographe dit; « qu'il

,«, recherchait sans cesse les emplois les
y plus Dits, les trouvant eneoretrop élevés

. << pour lui.»
Trop élevés pour son, intelligence, c'est

très-possible.;., et,pî»sJoiii, le chroniqueur
ajoute, — touj,ours comme signalant un mé-
rite :;— « Lorsque, ce. saint avait commis la
* plus légère infraction à la règle, il'fe-
« n'ait unmJlie.u du réfectoire, s'agenoiiil-

(;) Voir le u" h3 M l'Excommunié.

M fit liVfi in- Sisat-fe1 ..
.Viajs à'8 i) irs Ic-'cio^s qu'if planta'

>!•!', li'io.u a.'.'rc .'ahriqee,

Soiu ù'aue autre.fabrique

— Bravo! bravo 1 — Vivo Minguet! -—
Bis ! r>is :..:..

— Ma clièi-e, (.lisait, une ouvrière à sa voi-

sine, qu'est-ce que c'est que ça, Sisara,

Jahel ?....-. j'ai pas compris

— T'as donc pas lu la Bible?

— La Bible

— Oui, l'Ancien-Testament
-Ah! je.....

— Eh bien ! Sisara, c'est un général car-

nanéen, auquel sa femme Jahel profita de

son sommeil pour lui enfoncer des clous

dans la tête...... Seulement, je ne suis pas

très-certaine que Jahel ait été sa femme.....
— Oh! ça ne l'ait rien....; je, comprends

maintenant c'est une, illusion aux ,ch>us

que le diable- a enfoncés

Une grande agitation qui se produisit dans
la foule, de violentes clameurs interrompi-

refit la conversation de ces deux femmes.:.:

on distinguai! , à travers le bro dtaba, ces

mots qui s'élevaient, brefs, et -rudes, de tous
les coins, de la place :

— Circulez !..... allons, circulez .!...,,. cir-

culez!

— Circulez vous-mêmes, tonna tout à coup

une voix menaçante , la voix.de Frangin le

Batlandb.:-r , et plus vite que ça, tas de

muffles, ou sinon

Une nuée d'agents de police venait, en
effet, s'abattre sur les flancs de la foule, et

travaillait à la disperser. ....

La menace du Battandier fut couverte

par des cris répétés de

« A basla mouche. »

— Allons un peu de silence ! cria de nour

veau le Battandier moins décris etplus

d'action, si on ne nous laisse pas tranquil-
les!... Vous entendez, les enfants!.-.... Con^

tinue Minguet, et malheur à la "crapule, s|L

elle bouge!.....

I Et Minguet chanta ce cinquième couplet :

*

» f'u ,-!oilre est la uiaPousans doute

«Hi ia pudeur est à ci) ,vri ....

Allez-y donc, quojq .'.il cucoùic.

Fùt-i! même au fond d'en «eserf.-

L'.mstéii'é,

!/"huinanité

So!iî a-i couvent; oui, ià, f-jine- s sans lin; ,

Fl nos -misères,

Par leurs prières,

I ' Doivent cesser, sauf à inoo-ir de; i-aim... . \-

Ce n'est point une faribole. ...

fillettes, fuyez les ve.rreus,

Bref: croyez-moi, méliez-vous

Du Diable de Margnole,

Du Diable de Margnole

**

La foule répétait encore avec un bruyant

entrain les derniers vers de ce couplet,

comme e!h3 l'avait' fait pour tous les : au tresi

lorsque' tout-à-coup retentit "auTôiri, kir lé

Plateau, un grand bruit de nombreux, che-

vaux lancés au galop

Et vers la porte Saint-Laurent des tam-

bours résonnèrent avec fracas

, G.-D. B.

[La suite au prochain ntrméro.)

I

. Nous avons reçu YJ'.reC'irétienne,io\\rprà\.

hebdomadaire, religieux et politique, di-

rigé par M. PIEIIRI: DES PILUERS ; tout nouis7

porte à croire qu'il tiendra largement ses

promesses.

Le feuilleton, les Mystères d'un Arche-'

vêche, s'annonce très-intéressant ; on y verra

apparaître, sous un jour fort peu favorable,

de hauts et sacrés personnages qu'il sera

facile de reconnaître.

m -.Dès 1 aujourd'hui,,. ca journal est en dépôts

1 ¥&yoiT, èhèii'-É.'ÉvMra, 'libraire, rue Impé-

riale, 52 ; on le trouvera chez tous nos

j libraires et dans nos principaux kiosques.
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« lait et devant tous ses frères s'accusait
« de ses manquements , se frappait la poi-
« irine et embrassait la terre. »

Pour nous, sceptiques et damné», nous '
verrions là une sotte comédie ou la preuve
d'un complet abrutissement, mais pour l'es
catholiques c'est mérite que. rie s'avilir ainsi,
car nos bons pères 'voudrai ont bien .que tous
les êtres hiunains: [missent être pris rie, cette
fièvre d'idiotisme H dé génuflexion afin dé
marcher sur eux et de les écraser à jïlai >ïf, '

Et cependant l'humilité est tellement op-
posée à la nature humaine que celui qui
pratique cette vertu dans toute sa splendeur
peut être, -— sans crainte de porter des .ju-
gements téméraires, — rangé dans l'a caté-
gorie des... pauvres d'esprits.

En effet, -le plus normal sentiment, humain.
es:, le respect de soi-mâme et.d'autrui; la '
base l'a plus sûre de toute' mora-e sociale,
c'est la dignité.

Saint Benoit d'Urbin avait aussi le mérite
de posséder la foi à un haut degré.

La foi , vous le savez, est une vertu bien ca-
nonique qui consiste à avaler ces boulettes
que l'on Vous présente, sans se donner Y,\
peine de les chercher et de les préparer soi-
même; c'est un mérite rid paresseux qui l'nit
déclarer tout bon sur, lamarole de celui qui
Offre le prétexte en question.

Dr, notre saint excellait en ce genre
d'exercice. Il croyait, les yeux, fermés, tout
ce qu'on lui disait ;- ce qui, 'm doit l'avouer, ,
est bien moins fatiguant que de regarder
soi-même et de juger avec son libre arbitre,
dé discerner les couleurs d'après son propre
rayon visuel.

Ne pas chercher à connaître, a sav.ur.
à apprendre, cela s'appelle vivre en bon
chrétien; rester ignorant et sot toute sa vie,
voilà qui est le fait d'un excellent catho-
lique. . >

Aussi, comme vos bons pères développent
et propagent par les bonnes sœurs et les
frères ignorantins, — les bien nommés , —
cette vertu de stupidité qui par l'ignorance
leur soumet les femmes et le peuple des
montagnes !...

Comme ils disent que la curiosité est
péché diabolique ! comme ils anathémafi--
sent la science ! comme ils jettent des cris
d'effroi, lorsqu'on leur 'parle d'études et de
savoir !

Ils ont raison , car c'est la science- qui
ruine peu a peu leur terrain ; c'est par elle
qu'ils seront détruits à jamais.

« Un bon chrétien, disent-ils, ne doit
« savoir que ses prières et son catéchisme,
« tout au plus, et ne chercher à, apprendre
« que le chemin du ciel. »

Aussi on leur abandonne le ciel et les
saints, mais qu'ils nous laissent la terre...

Naturellement l'obéissance de saint Be-
noit d'Urbin était entière et tout à fait pas-
sive : il n'eut pas été saint sans cela.

« Il pratiquait tellement la vertu d'o-
« béissance, dit son biographe, que même
« étant supérieur il ne commandait que
« par obéissance au provincial.»

Et c'est précisément là ce qu'il faut aux.
catholiques : obéissance complète, et surtout
respect à la hiérarchie.

<î II avait, ajoute plus loin son ohroni-
« qûëùr, tant d'amour pour cette belle
« vertu d'obéissance qu'il était embarrassé
« de sa personne quand le supérieur le
« laissait libre de ses' actions . »

Oh ! le pauvre homme ! et c'est un tel type
d'affaissement qu'on donne en exemple aux
fidèles croyants comme un modèle à suivre !

Et cela se comprend ; le but auquel tend
le clergé romain, c'est d'anéantir cet amour
de liberté qui est le propre de l'esprit hu-
main, afin de pouvoir ensuite tout dominer
à sa guise ; mais pour éteindre cet amour en
l'homme il faut briser chez lui tout ressort,
toute vitalité, et alors l'ëtreiiasque et mort
à la vie de la pensée vogue inerte et flotte à
la dérive ; étrange aberration de faire de
l'obéissance une vertu, alors que c'est préci-
sément la négation de toutes les vertus hu-
maines.

Qu'est-ce qui fait l'homme fort et viril
capable de braver le péril et de dompter
l'adversité? La volonté seule. Qu'est-ce qui
provoque le sérieux et qui développe le pro-
grès ? L'initiative, et uniquement l'initiative;
et ce sont ces deux qualités fécondes, .inhé-
rentes à notre être que le catholicisme veut
a nnihiler à tout jamais- !. . .

(A continuer.) PAUXE MÏNK.

LE PORTRAIT DE MARIE
DANS LES «EUX

Dessiné d'après des renseignements puisés dans la j

Sainle Keriture.

LÉ PEINTRE A L'ABBESSE. '

(s.m,..)

Mais si l'âge avancé de soixante ans et la

maternité sept fois renouvelée de Marie me

venaient en aide pour lui donner les traits

respectables d'une sainte et bonne mère,

vieillie dans l'expérience de'lavie, hélas! et

dans les chagrins, — puisque les souffrances

et la mort, de son fils premier-né durent

transpercer son âme, comme une épée —

tout oela cependant ne me disait encore rien

sur, l'expression de son visage...

Ses traits étaient-ils beaux et réguliers?...

Ou bien n 'avaient-ils rien de remarquable ?. ..

j La réponse à cette question, me paraissait

| difficile à trouver...

Je parcourus même le Nouveau-Tesia-

ment tout entier sans y rien
1
 découvrir qui

i pût me mettre sur la trace d'une solution

directe.

J'observai toutefois, à chaque page, un

i dédain marqué pour tout ce qui tient à la

j forme...

Ainsi, Dieu veut que son divin fils naisse

| dans une crèche, vive avec des péagers,

j meure sur une croix...

| Partout, dans l'Evangile, la chair est

j abaissée... partout l'apparence est mépri-

i sée... partout le corps du chrétien est

i compté pour peu...

j • J'inclinai donc à penser qu'il devait en

i être ainsi du corps de Jésus-Christ, lors-

qu'un passage de l'Ancien-Testament vint
confirmer mon opinion...

Voici comment, à son chr pitre LUI, Isaïe

dépoint l'extérieur du Mer-sie :

« Il -n'y a en lui ni beauté, ni éclat, qui

fasse qu'on le regarde; il n'y a uen en lui

à voir qui le fasse désirer ; au contraire, 

| nous avons- détourné notre face de lui... »

Voilà ce que dit Isaïe le prophète!...

Si tel était Jésus, nous pouvons, pour les

mêmes motifs, et de plus, pour la ressem-

blance probable de mère à fils , supposer :

que telle aussi devait être Marie ' .

J'allais me placer devant ma toiie et sai-

sir mes pinceaux; lorsqu'une nouvelle idée

me, vint...

C'est Marie, telle qu'elle est aujourd'hui,

et non pas telle qu'elle fut dans son enfance

ou dans sa jeunesse, que vous m'avez de-

mandée, ma sœur, et vous avez raison...

car, ce n'est pas Marie à son mariage, mais

Marie après son entrée dans le eiei, qui in-

tercède pour nous...

Ici, je n'avais plus rien dans l'Ecriture

pour me guider..,

L'Eglise parle bien de l'Assomption de la

Vierge, mais l'Ecriture n'en dit rien...

Que faire?...-..

En bon catholique, se soumettre à l'Eglise.

J'ai donc admis, sans plus hésiter, ce que

j l'Eglise enseigne, c'est-à-dire que Mariera

| la fin. de sa vie terrestre — d'après notre

calcul, à environ soixante ans ! — fut enlevée

au ciel, en corps et en âme, placée près de

son fils...

Ce lait une fois accepté, comment me re-

présenter Marie arrivant dans le paradis?

Sans doute, avec les traits qu'elle avait

en quittant la terre, puisqu'elle n'est pas

morte, et qu'elle est partie avec le même

corps...

Mais ce corps n'a-t-il en aucune manière

été modifié ? .

Telle est la question que je crois devoir

poser à mon gui'de j usque-là si sûr, l'Ecriture.

N. ROUSSEL.

{La' suite au prochain numéro.)
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 RELIQUES & IMAGES
(Suite.)

AARON

Le frère de .Moïse n'a laissé qu; ,:ne relique

C'est sa verge à laquelle il poussa des feuilles et
des Heurs, à ce que dit la Bible.

Cotte suinta relique élait à la fois dans l'église de

Saiut-Jean-de-Latran à Rome; dans la cathédrale de

Florence; à ia Sainte-Chapelle à Paris; a Saiut-Sal-
witor en Espagne.

" C'est un vieux bâton de trois mille trois cents ans.

Cependant les plus grands théologiens prétendent

que le verge d'Aaron est dans l'arche d'alliance, que

•Jéromte lit enterrer soti» ht mont Kèbo, au-delà du
Jourdain.

Ai. DON ET SKN^EM-

Saints martyrs du troisième siècle, dont on ne sait
pas l'histoire.

On ignore également le lieu de leur sépulture.

Néanmoins, leurs corps étaient en même temps à

Itome, à Florence, à. Saint-Médard de Soissons et
dans mie abbaye d'Arles en Koussillon.

Ainsi qu'on le voit, les corps de ces saints avaient,

comme la verge d'Aaron, le don d'ubiquité.

On voyait aussi, dans la même petite ville d'Arles,

le miraculeux tombeau des saints martyrs Alidon et

St.tinen. {

Ce, tombeau élait lo qours plein d'une eau mer-

veilleuse,

i : Le :!0 juillet »-;'r|o.ut, lourde la fêle des deux sçints,

ou 'irait de leur tombe de quoi désaltérer lo ;t le

n.'ivs. (Pfn.îxiou Description de In France, tome VI).
' " • i .

!l est Kçii(vix. pourte réputation des patrons ilu

'liée, qu'on; 'ait découvert l'a sour c u'af .'elie de -cotte

n i q,:i à des propriétés fi-e-saletaires,

I On donnai!: a lVa. i (lu toiu'bot.u fhë singjifi'èVC ori-

j- eir.e :

O.e contint q :<>. le voit :ri"r qni';qipor!ait '' fi ffnine
les deux corps saints , craignant d'êlre\,volé. par les

dévots, avait, mis CCA corps dans une f.itaille pleine

d'eau, et que, depuis, les deux saints étaient devenus

comme deux fontaines intarissable» !

(A suivre.) A. I-'ÀVI?-.

' %#$#^

LA TERREUR S/TURÉE
(Fr)

Nous avons démontré que la terreur, sa-

crée est l'âme de toutes les religions révé-

lées ; il nous reste à expliquer pourquoi

cette terreur a été stérile après avoir amon-

celé les ruines et accumulé les cadavres.

A n'en pas douter, si la base des édifices

religieux- avait été juste et vraie, si une

éternité de souffrances inouïes en dis-

proportion flagrante avec les fautes com-

mises, erreur dans laquelle ne tombe aucun

code pénal, avait été acceptée sans contrôle

par la conscience humaine, aucun culte

n'aurait disparu de la terre, car les enfers

des religions sont tous plus effrayant et

plus tragiques les uns que les autres.

Mais comment concilier la férocité de

Dieu avec sa justice, avec sa bonté trans-
cendentale?

 Telle est l'antinomie qui se présente sans .
cesse !

Pourquoi Dieu a-t-il laissé prendre au

serpent une beauté, une séduction, une

persuation telle qu'Eve ne put lui résister... :

Et ce péché originel admis, pourquoi Dieu .

rend-il des générations responsables du mal
qu'elles n'ont pas commis ?

Pourquoi permet-il d'abord qu'on égare

la faible femme, et ensuite pourquoi frappe-
t-il l'innocent?

Un Dieu sans équité n'est plus qu'un ca-

pricieux souverain dont chaque jour le trône

menace mine.

Dans le christianisme, l'homme, tiré en

sens inverse par ses deux oreilles, s'agite
entre deux influences contraires, entre deux

puissances surnaturelles à peu près égales

qui le sollicitent au bien et au mal ; il ne

peut être tiré de cette situation critique

que par la grâce, que par le secours divin.
 Voilà donc le caorice substitué à la loi,

le bon plaisir du Créateur à la justice, à

l'équité la plus vulgaire.

Faut-il s'étonner de la révolte de la cons-

cience contre cette puissance infernale auto-

risée et brevetée par Dieu' qui perd l'homme
au paradis terrestre, pervertit à ce point

les premières générations sorties d'Eve,

qu'elle force le bon Dieu à les noyer dans

un déluge, et, continuant son action des-
tructive, contraint Jéhovah à soumettre son

fils au supplice ignoble de la croix pour |

racheter du péché originel le genre humain, j

peu racheté réellement, puisque la puis-

sance du démon - s'accroît de telle sorte

qu'il règne en maître absolu sur la terre;

et que les catholiques annoncent la fin et le

renouvellement du monde prédits par Jésus-

Christ comme le couronnement final de l'in- '
tervention divine.

Ainsi tous les théologiens avouent l'im-

puissance radicale du bon principe contre

le mauvais en soumettant les mondes créés

à la destruction.

La terre renouvelée, recréée pour ainsi

dire, échappe définitivement à l'influence

des ténèbres et du mauvais principe, et les

théologies échappent- eh même temps, pur
cette tangente, aux conséquences logiques

de leurs principes vicieux.

Partant de cette donnée fausse que l'hu-

manité décime, dégradée, esclave du péché,

ne peut se sauver elle-même, elles devaient,

.en effet, aboutir à la nécessité de l'interven-

tion divine, au dogme de la grâce, et au

cataclysme terrestre pour en .finir avec le

mal et Satan.

On ne peut pas proclamer plus hautement

sa défaite.
*

* #

Malgré tant d'erreurs fondamentales, les

religions auraient pu rendre leur terreur
sacrée plus efficace, plus durable, si, dédai-

gnant le côté étroit du dogme, l'inspiration
.mesquine de la secte, elles -l'avaient appH_
[qu'es au triomphe de la justice, si ftli ,~
avaient eu un but humain.-

Mais, on consacrant toutes les iniquité.,,
-en ne songeant qu'à châtier les hérétique'

les omtomis de h,,' pejite ég&fï). a maudire

les penseurs et à damner lés philosophes

elles ont enfanté le doutent l'incrédulité fmj
les minent aujourd'hui.

L'humanité ne peut pas croire Ion gternr>s

à une terreur basée sur le privilège et j e
caprice...

Bref, le règne des terreurs sacrées é

des fanatismes touche à sa fin, et, comme cèg

terreurs de l'enfer et de Satan ont leurs ra-

cines dans la théologie même, elles dure-
ront autant que la théologie.

Un jour viendra où l'analhème papale i
a

crainte de la damnation éternelle n'ermè-
oheront pas un mouton de tondre son pré'

BENJAMIN ft-AStiNEAu.

 •*>*—-

• Notre vaillant ami -Benjamin Gas%eàu

vient de publier un nouvel .ouvrage : YY%,
PÉRATRICE DU BAS-EMPIRE.

C'est une vigoureuse et intéressante

peinture des folies, des perversités, dos

dépravations monstrueuses d'une impéra-

trice maîtresse d'une nation, d'une femme

passionnée et excessive en possession 'du
trône et du gouvernement.

C'est le tableau dramatique des déporte-

ments des Césars et des femmes des Césars
du Bas-Empire.

Un volume in-18, 3 francs, chez.tous les
libraires.

 °-^-Jî£îs3i'-*r-*>~

CORRESPONDANCE

LE BON DIEU EN BLOUSE ET UN Cni:M:S!5

Les Aveniéres, liiVi i -70

Citoyen rédacteur,

Voi. i un petit fait assez curieux q- e j'ai i'.nl -uiion

depuis très-longtemps de vous signaler :

Mon, ami Alexis De.meure a élè ref, se <<c. ,&<? par-

rain pour un baptême par le curé de pays, es o viens
vous raconter le mofif de ce refus.

1! y a cinq ans seulement, mon ami Ihiiâtewri i.ait

bon catholique ; ii communiait. ï'n dimamhe êfone le

• voilà qui s'approche deia {assainie. Vn fui! ,, ,,-riefc
cerr.me moi, il n'avait ni paletot ni vc Se; j. iui.,i»t

donc communier en blouse, maïs celle hio s.. Btait
très-propre.

Au moment où le curé appnnha T'i-e-fj > <k> la
languede mon ami, il s'aperçut de son <o-.r .:;; ̂  ; alors
ce bon pasteur passa outre, eu nmrmiiieuu : « Je. ^e
donne pus le bon Dieu en blouse. »

Depuis cet auront, Demeure a ;;.rô de ne plus prêt-
tiquer, et il a tenu parole.

Dernièrement,, mon ami Demeure, estd-'v-evii Grave-

ment malade; malgré lui, sa famille fit -,enir, ;'i 'sou
chevet, le curé, qui lui fit. l'article

Mais mon arni lui tourna le dos en !•;! .lisant :

«Allez vous faire plébisciter! vtf s .n'avez

pas^vordu me donner le bon Dieu en Hume, je ne

veux pas, moi, le recevoir en chemine. »

Mon ami a guéri tout de même;" la preuve, c'est

qu'il vient d'elle choisi po:,r parrain d'un joli gar-

çonnet; et, eu cette qualité, il a consenti k aller à
l'église

Mais, on raperceuiul, iç ecre s'est éer:é: « Ahlah!.:.

à mon tour vous n'avez pa.s voulu vous confes-

ser 1 eîi bien ! moi, je lie veux pris vous accepter comme

parrain » . .

YA, en effet, le curé a pris l'a Ire parrain , autre-

ment dit, le babillard ; c'est une mode du pays.

Mais, avant de sortir de, l'église, Demeure s'est ap- -

proche de son second ip.i venait de passer prê)aiè?,éi

lui dit :

« Si tiilni donnes un sou pour le baptême , je te

calotte au sorlirde l'église »
Inutile d'ajouter, citoyen, que le curé n'a pas reçu

un centime-; aussi était-il furieux !.....

Saint et fraternité. CHEVALIER.

La conférence annoncée pour le jeudi

0 juin, à huit heures et demie, n'ayant pu

avoir lieu, ei!e est renvoyée au mercredi

là juin, également à huit heures et demie du

soir, salle Valentino (Croix- Housse).
M"'c BouAitn traitera: De fUHHiê de la

Gymnastique pour les jeunes filles.

Les portes seront ouvertes à huit heures.
Les membres du groupe organisateur sont

invités à se rendre datas la même salle, le
même jour, à sept heures précises du soir.

L'un des gérants : SAYÏGNY.
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